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S'IMPROVISER VENDEUR DE CHALEUR 

Pour l' industrie minière, l'énergie est un 

élément important de l'équation des coûts 

d'opération. Maintenir l'a ir de ventilation 

des ga leries à 4 °C est une foncti on déjà 

bien maîtri sée à partir de technologies con­

nues utili sant le gaz propane comme dans 

le cas de la mine Casa Berardi . Dans le 

secteur minier, comme dans tout autre sec­

teur industriel, on n'est pas prêt à compro­

mettre la production uniquement pour tes­

ter une nouvelle approche de chauffage. 

Mais à la mine Casa Berardi, on ava it assez 

d'ouverture pour accueillir un nouveau 

fourni sseur sur le site, prêt à vendre de la 

chaleur plus « verte » en complément aux 

installations déjà foncti onnelles aux com­

bustibl es foss iles. 

Norforce est donc venu se greffer en para l­

lèle, avec ses générateurs d'a ir chaud, 

d'abord avec deux unités à l'hiver 201 4-

201 5, puis avec cinq unités additionnelles à 

l' hiver 201 5-201 6. La tâche du vendeur de 

chaleur consiste à hausser la température 

de 75 °C, c'est-à-dire de prendre.de l'a ir 

extéri eur à -1 0 °C, par exemple, et à la ré­

chauffer à 65 °C. Cet air chaud est ensuite 

mélangé avec d'autre air de façon à ce que 

la température du mélange soit toujours de 

l'ordre de 4 °C. 

" Plug and Play >> 

Norforce Énergie aime décrire son système 

comme un « Plug and Play ». Il s'agit d'un 

système, insta llé de manière non perma­

nente, qui sera facile à reloca li ser à la fin de 

la vie de la mine. La modulation des systè­

mes de combustion est automatisée, pro­

grammable à distance et ajustable en bi ­

énergie avec les autres systèmes en place 

foncti onnant au propane. Concrètement, le 

système est à « feu indirect » : la chaleur 

issue de la combustion du bois circule à 

l' intérieur d'une série de lamelles en ac ier 

inoxydable, formant un vaste réseau de 

plaques chaudes (l'échangeur) à travers 

lequel l'a ir frais est forcé de passer pour être 

réchauffé, sans danger de contamination de 

quelque façon par la combustion propre­

ment dite. 

Contrairement aux chaudières à biomasse, 

qui utili sent l'eau chaude ou la vapeur 

comme ca loporteur, l'opération de ce type 

de chauffage à ai r chaud ou fournaise ne 

requiert pas les compétences spéc iali sées et 

la survei llance sur place par un mécanicien 

de machinerie fi xe, une experti se de plus 

en plus difficile à trouver au Québec, à plus 

forte raison dans les exploitations élo ignées 

comme les sites miniers. Cette parti cul arité 

rend la technologie des systèmes à air 

chaud propice à un déploiement futur de la 

fili ère de la bioénergie au Québec. 

L'approvisionnement en biocombustible 

La substitution du propane par des résidus 

forestiers requiert annuellement entre 4 500 

et 4 750 tonnes métriques de bois, à un 
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taux d'humidité d'environ 35 %. C'est 

l'équivalent de 155 à 165 « vans de bois » 

par année. Le brûleur à biomasse est capa­

ble de recevoir tant du matéri el sec, comme 

des granules de bois, que des copeaux hu­

mides de bois fraîchement coupé à 50 % 

d'humidité. Le compromis visé est ce lui 

d'une fibre séchée à l'air à 35 % d'humidi ­

té, ce qui améliore le rendement ca lorifique 

par rapport à du bois trop humide, sans 

coûter auss i cher que des granules à 6-10% 

d'humidité ayant un très fort pouvoir ca lori­

fique. 

Dans le cas présent, la Coopérative fores­

tière Sa int-Dominique s'occupe de fa ire 

réco lter ou plutôt récupérer, dans la forêt 

environnante du site de la mine, les por­

tions de tiges qui sont inféri eures au diamè­

tre d'utili sation requis par les scieri es ou 

encore les tiges résiduelles qu i ne trouvent 

pas preneur dans l' industrie de la transfor­

mation du bois. 

Pour limiter les coûts de transport, qui re­

présentent 20 à 25 % du coCit de ce bio­

combustible, la Coop s'approvisionne prio­

ritairement à partir des chantiers situés entre 

0 et 120 kilomètres de la mine. Le bois, en 

bill es de 8 à 10 pieds, est livré directement 

à une cour d'entreposage voisine du site 

minier, où les empilements seront recou­

verts d'une bâche qui les protégera de la 

pluie et de la neige. Là, le bois perdra gra­

duellement de l'humidité, avant d'être dé­

chiqueté « just in time », au fur et à mesure 

des besoins de la chaufferie. 

Un geste significatif pour l'environnement 

Certes, la présence d'un fournisseur de cha­

leur en permanence sur le site minier est 

un « petit grain de sab le dans le soulier de 

la minière », de dire Christian Léveillée, 

ingénieur forestier et directeur de Norforce 

Énergie. Cependant, l 'implantation de ce 

type de système sur un site minier soulève 

plusieurs éléments pos itifs. En plus de pou­

voir compter sur la stabilité des pri x et la 

sécurité d'approvisionnement en biomasse, 

l 'entreprise contribue ainsi à la réduction 

des émissions de GES, à l 'amélioration de 

son bilan environnemental tout en consti­

tuant un legs à la fi lière émergente de la 

bioénergie au Québec. 

Les particules émises lors de la combustion 

respectent les normes environnementales, 

tandis que les cendres générées sont récu­

pérées et reva lorisées comme agent chau­

lant et fertili sant. À terme, aucuns frais de 

réhabilitation du site de la chaufferie ne 

seront à débourser lorsque que les unités en 

conteneurs ne seront plus requises. 

Un vent de changement qui viendra du 

Nord! 

Le réchauffement climatique, incontesta­

blement lié à l'augmentation des GES dans 

l'atmosphère, est devenu un enjeu plané­

taire et une motivation à réduire notre dé­

pendance énergétique aux combustibles 

foss iles . La biomasse forestière, abondante, 

renouvelable et à faibl e empreinte de car­

bone, a été identifiée dans une majorité de 

pays d' Europe et en Amérique du Nord 

comme une alternative privilégiée pour 

substituer le charbon, le mazout, le pro­

pane et même le gaz naturel. Le gaz, en 

effet, n'en demeure pas moins une énergie 

foss ile non renouvelab le qui, comme les 

autres énergies d'origine géologique, était 

jadis emprisonnée sous la terre ou sous la 

mer, et dont la combustion rejette et rejette­

ra dans l'atmosphère des prochains milliers 

d'années des tonnes de dioxyde de carbone 

et de méthane qui n'y étaient pas avant 

l'ère industrielle. 

La forêt du Québec est une précieuse res­

source naturelle renouvelable, qui recèle 

encore plus que des matéri aux en devenir, 

des aires de loisirs ou des paysages de ca r­

tes postales. La biomasse contenue dans les 

parti es moins va lorisées des arbres est une 

fantastique source d'énergie à exploiter au 

profit des humains et au bénéfice de l'envi­

ronnement. Comme les Finlandais et les 

Suédois ont été des pionniers dans le déve­

loppement de technologies vertes et leur 

déploiement en Europe, souhaitons que le 

Québec s' insp ire de modèles et d' ini tiatives 

comme ce lle de Norforce Énergi e, en Ab iti­

bi, pour sécher et chauffer plus écologi­

quement et plus économiquement nos bâ­

timents, sans réchauffer le climat de toute la 

planète! 

Source: 
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